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NOTES DE LEXICOGRAPHIE BOTANIQU E
I
Dans un article publié par l'Archhivant latinitatis medii aeui 1,
A. Thomas a signalé et expliqué un grand nombre de terme s
figurant dans sept Antidotaires du VII e au XIe s., édités pa r
H. F. Sigerist 2 . Nous nous proposons d'apporter ici quelque s
compléments et quelques retouches à certaines de ces remarques ,
non pour en diminuer le mérite, mais parce que, du fait de recher-
ches personnelles, nous nous trouvons disposer d'un abondan t
matériel relatif à la lexicographie latine de la botanique, de s
origines de la langue jusqu'au Moyen-Age 2 .
Nous désignerons les Antidotaires par les mêmes lettres que
A. Thomas soit :
A = Antidotaire de Londres, VIIe -V111 e s .
B = Antidotaire de Bamberg, IX e-Xe s .
C = Antidotaire de Reichenau, IX e-X e s .
D = Antidotaire de Berlin, IXe-Xe s .
E = Antidotaire cic St-Gall, IXe s .
F = Antidotaire de Glasgow, IX e-Xe s .
G = Antidotaire de Cambridge, Xi e s .
Alipiados
C., p . 43-44 . Génitif de dAv7rtas qui s'est latinisé comme un e
forme de nominatif : Oribas ., Syli. IX, 400, 32, alipiadats herba ;
I . Notes lexicographiques sur les recettes médicales du Haut Moyen Age publiée s
par le D r H. E . Sigerist, A . L . M. A ., 1930, p . 97-x66.
2. Studien und Texte zur friihnnttelalterlichen Rezeptliteratur, Leipzig, 1923 .
3. Nous désignerons par ROLLAND la Flore populaire de cet auteur, XI vol . ,
1896-1914
., et par PENZIG la Flora populare italiana, 2 vol ., Genova, 1924 .
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Al . Trail . I, 69, alipiados herba (II, 219, etc .) ; Paul . Aeg. I, 54 ,
p . 31, 2, alipiados (gén .) . D'après les emplois (aluum salacit) ,
c'est la même plante que l'av7rov (alypon, Pline, XXVII, 22) :
Globularia Alypum L.
Argium
F., p . rii . On peut verser au dossier d'autres pièces que cet
unique exemple, sans être beaucoup plus avancé d'ailleurs :
Pelagon . 14, argiui semen ; 245, argiuum ; 327, argini ; Chiron . ,
Mut . 217, argini semen; 419, argii semen ; Veg., Mul. I, 42, 4 ,
argini semen ; II, 91, 3, argium ; II, 123, 2, semen argii . "Apycov
est bien un synonyme d ' d. tavrov dans Ps . Diosc. IV, 134 e t
Lex . Paris. Bot. 2419, p . 10, 8 (éd. Delatte), mais c'est une fou-
gère, donc une plante sans graine . Ihm, ad Pelagon . 14, propos e
arciusn ou arctium, d'après Diosc . IV, 1o6, 4; aov e bardane »
ou âpKTcov, Ibid ., 105, variété d '« inule » . Mais aucune de ce s
deux plantes n'est citée dans l'antiquité pour les ballonnements
de ventre, comme c'est le cas de l'argium . On peut faire état
d'une correspondance entre les formules de Chiron ., Mut. 217 ,
cimini Alexandrin tantumdem cum cimini A frici, argini semen
murra, nepita . . . et de Veg ., Mul . I, 42, 4, cumini Alexandrini
tantumdem, cumini quoque Africi tantumdem, semen apii ,
murram, nepetam, où argini semen semble répondre à, semen
apii r . La graine d'ache était employée dans les ballonnements
de ventre, cf . Diosc ., eupor . I, 138 .
Auc(h)ora, autor a
A., p . 17, quod a Grecis clicitur ancora ; B., p . 27 ; F., p . 123 .
Rapprocher Alphita, p . Io, Anthora est herba quasi contra tora m
i . herbam uenenosam. Tora, toro, tore, touaro sont des noms du
genre Aconit (Rolland, I, 96 ; cf . piém . tora = Aconitum Napellus
L., Penzig, 1, 8) . Fr . autore, tosc . antora, antitora, lig . antoa, antica
(Rolland, I, 103 ; Penzig, 1, 8) désignent l'Aconitum Anthora L . ,
qui passait pour l'antidote des autres Aconits . Le mot n'est pas
1 . La correspondance de Pelagon
. 213, cyrnini seminis et Veg., Mul . II, 91, 3 ,
argiunn, ne présente pas le même caractère, les listes des deux auteurs différan t
ici sensiblement .
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nécessairement grec ; cf. Dicos. II, 178, dvayaWs 7? ¢ocvuc 'i . . .
PWplabot . . . ol 8F dvrotipa, oi 8c Topa ; Marc ., med . VIII, 143 ,
turam et anturam herbas ; Lex. Paris . Gr ., 2419, p. 7, 24, dvTovpa
ât dvayaa i's, noms du mouron rouge dont les graines sont nocive s
pour les oiseaux .
Bislingua
A côté de bislingua, F., p . 125 ; 126, A. Thomas relève la forme
piclingua F., p . 132 . Il rapproche bis lingua de double langue ,
her be aux langues, noms du Ruscus hypoglossum L . Mais piclingu a
est confirmé par d'autres exemples : Recept . 1 , A, LXXXIV ,
pici lingua teris . . . ; A, CLXXXI, pico lingua similiter . . . ; A,
CLXXXVII, pislingua, si bien qu'il semble que bislingua soi t
désormais, par l'intermédiaire de pislingua, l'aboutissement de ,
picilingla, et nous songeons à certains noms dialectaux de l a
Persicaire (Polygonum hydropiper L .), pilingre, l'iliaque, pique-
langue, pico-lengo (Roland, IX, 192) ; cf . lingua passeris, Alphita ,
p . 104, comme nom d'une espèce voisine, la Renouée (Polygonum
auiculare L .) .
Cerbaria
F., p . io6, en qui A . Thomas voit un synonyme de ceraci lingua
qui est une fougère . Il faut rapprocher Alphita, p . 36, 2o, Ceruaria ,
cerui ocellus, respice in elaphoboscos, et Ps. Diosc. III, 69 RV ,
1cepg°lva, nom latin de l ' ÉÂachogóooaov, Pastinaca saliva L ., l e
panais, plante broutée par les cerfs comme antidote contre les
morsures de serpents (Diosc . III, 69 ; Pline, XXII, 79), M . fr .
herbe à cerf (même sens ; von Wartburg, F. F. W., II, 1, 614) .
Cidarcinus
F., p . 158, Teutoritam emplaustrum . . . : elaterium, . . . cidarcinus .
C'est ciclaminus, avec d pour cl : cf. C . Gl. L., III, 616, 15, quida-
minus ; 628, 16, quidaminis ; 594, 27, uidaininus, etc .
Ciclamaticus
B ., p . 28, Antidotum faciens ad diaforelicos : aristologia, cicla -
1 . J . JÖRIMANN, Friihan.illelalterliclae Rezeptarien, Zürich, 1 925•
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maticos . Il faut supprimer la virgule et lire aristologia clematicis ,
nom d'une variété d'aristolochia à tiges plus longues (Diosc .
III, 4, 3, âpiaroAoxeía ichuaTÎTCS . Pline, XXV, 95), cf . C . Gl . L .
III, 18, clematicis aristolotia ; Diosc . III, 4, tertium genus aristo-
locie qui dicitur clematicis . Confusion avec ciclaminus .
Corriola
F., p. 125 . Dc corrigiola . C'est bien le nom de la Renouée, cf .
C . Gl . L., III, 571, 70, Polygonos proserpinaca sine coriola ; it .
coreggiola, erba coreggiola (Penzig, I, 368) .
Cucuclirnal i
F., p . 142, Medicamen quod dicitur gallieni . . . : oleo . . ., apoqui-
matos id est cucuclimali . Apoquima n'est pas un nom de plante ;
le gr. cinóxvpa a le sens d'« enduit, veille poix raclée sur la coque
des navires » dans les Glossaires de botanique grecque (éd Delatte ,
Anecdota Atheniensia, II, 1939), cf . I, p . 8z,, 3, d.7r6xvµa Td dard
7rAolov 64a/1a ; II, p . 304, 12, etc. Par contre, Ps . Apul ., herb .
7, 1 . 10 adn., pedeleonis . . . Romani cibiclinalis ; C. Gl . L . III ,
557, 54, ciu.idinalis, id est pede leonis (621, 56) . Il semble donc
qu ' il faille supposer une lacune : oleo . . ., apoquimatos, <leontopo-
dia ) id est cucuclinali (pour ciui-) .
Depitres
E., p. 89 ; Alium antidotum ad tussent . . . : depitres nuclos .
Comprendre de pities nucl<e)os (de 7rLTvts « pomme de pin ») ,
i . e . des graines de pommes de pin, recommandées contre la
toux (Dicos . I, 69, 4, etc .) .
Elitrilus
E., p . 94, Epithinnma diafanican . . . mastitis, elitrili mature .
Une gomme, semble-t-il, vu le voisinage de inastix, si l'on rap-
proche Alphita, p . 55, 15, elitridium gumi arboris est, et la note
de Mowat : Renzi, Collect . Salernit . : Elidrinum gumnna populis
arboris . Ou encore une plante à latex, la Grande et la Petite
éclaire, cf. Gloss . Bot. Gr ., I, p . 285, 3, tl5ptos xEÀ ovala
ßordv77 (Éavdpiov, II, p . 312, 6 ; VI, p . 366, 21 ; VII, p . 372, 8) ;
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cf . Compositiones ad tingenda musiva (éd . H . Hedfors, Uppsala ,
1932), N . Io, et elidri<i> parte<m> I ; N . 14, eli<d)riusn .
Gigartuin
C., p . 59. « Latinisation, non attestée ailleurs, de ytyapTOV »
(A . Thomas) . Ajouter Cassiod ., in Psalm. 8, praef . ; Oribas ., Syn .
IV, 37 La ; eupor . II, 1G, 3 ; G . Gl. L . III, 546, 37 ; 564, 40, etc .
On trouve gigarta, -ae dans Oribase, eupor . t. c .
Orisacuin
F., p . iii, Antidotum ad disintericos . . . : cibos utiles cantos
decoctos, orisacum . Je ne crois pas, comme le pense A . Thomas ,
à une faute de scribe pour origanum, mais à un orizatum « bouilli e
de riz, eau de riz », remède propre à arrêter la diarrhée, formé
sur oriza qui est la forme donnée par Chiron . Mul . 252 ; Cael .
Aurei ., acut . I, 176 ; Al . Trail . II, 22, etc . ; cf . citonatum « coti-
gnac, préparation à base de coings », B., p. 35 ; F., p . 1 34 et 149.
Paritago
A., p . 2o, Antidotum diaanacir . . . poligono, paritaglue (paritag o
clans A . L. M. A ., 1 930 , p. 144, mais *patitago dans A. L. M. A . ,
1 953, p . 22, par erreur ?) . N'est pas une faute de scribe pour
plantago, malgré la présence de ce dernier dans B ., p . 36 (On sait
combien les mêmes formules peuvent offrir de variantes d'un
auteur à l'autre ou d'une liste à l'autre) . On trouve d'abord
d'autres formes en parfit- comme noms de la pariétaire : paritaliu m
Ps . Apul ., herb . 8z, 1 . 6 adn . ; paritaria, Al . Trail . II, 246 (à
côté de parietaria, parietalis, parietina chez d 'autres auteurs) ,
et le Gard a la forme pal-étagé (Rolland, X, 55) qui remonte à
paritaglue, comme prov. plantagé à plantaglue .
Porcellago
B., p. 39, « pourpier », Se retrouve dans Oribas ., Syn . VII Aa ,
p . 137, 8, aut porcillagine herba trita (aut porcacla trita La, p . 137 ,
12 ; gr . VII, 6, âv8pâXv7p, Tpit/ms) .
Purgatori a
G., p . 162, Ad ueaatrem soluenduna : purgatorie /olia . . . purga-
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'crie gramen ; p . 165, Ad uòmitum faciendum : semen satureie (?)
quant purgatoriam uocant ortulani, et aliqui ipsam naronariam
nocaat•t . A. Thomas traduit e sarriette » avec un point d ' inter-
rogation ; avec raison, car la sarriette n'est ni un purgatif ni un
émétique . Purgatoria est dans le Ps . Apul., herb . 112, 1 . 1, l e
synonyme de herba latirida (7) AaOvpís), Eufihorbia Lathyris L . ,
qui produit les deux effets susdits aussi bien par ses feuille s
que par ses graines, comme l'indiquent son nom prou . cagarino ,
Il y a eu confusion de satureie et latiride (l lu s) .
Saliola
G., p . 164, Antidotum ad ilii dolorem . . . : Recipit spica, saliola ,
gingiber . A . Thomas, se fondant sur picard saille «sauge », voi t
en saliola un diminutif de *salia pour saluia. Saluiola existe
tardivement, mais avec un tout autre sens que « sauge, petit e
sauge » : C . Gl. L . III, 544, 35, celt<i>ca saluiola ; 593, 13, nardo
celtica saluiola (614, 63 ; 627, 2), et sous la forme saliola, cf . Gloss .
Bot . Gr., X, 383, 28, 1,âp8ov KEATGKIisS
.
rcaTà 11arivovs aaAAiovÀa ;
Syn. Nicolai, p . 209, 6, Celtica saliola . C 'est indubitablement l e
spic celtique, Valeriana celtica L . Nous avons là l'aboutissement
de saliuncula (C . Gl . L . III, 521, 24, celtica id est saliuncula ;
Not . Tir . 105, 43, saliuncula ; Gloss . Bot . Gr ., III, 325, 27, KEATLKr)
QaytdKOAAa), diminutif de saliunca, nom usuel de la plante (de -
puis Virg., Bue . V, 17) . Les emplois du spic celtique en médecin e
ont contribué à rapprocher de saluas son nom ligure (saliunca ,
1'« herbe des Salii »), comme on le voit par la notice de Gal ., al/ .
230, Saluicula herbulae est gents, dont les caractéristiques comme
le lieu d'origine sont ceux du vcíp8os KeAT6K4 de Diosc . I, 8. La
présence dans l'Antidotaire de s7ica et de saliola n'est pas une
gêne. Spica désigne le vrai nard (vdp8os Iv&K?] ou .vptaKaj), cf .
Gal ., Ibid., Potestas saluiculae est, quae et spicae etsi infrmior .
Le français du XVI e s. donnait à la plante les noms de spic
celtique, saliunce, mais aussi salvince (Rolland. : VI, 293) .
Sidia
A., p . zo, cypressi sidia ; B., p . 36, cipresso sidia ; F., p . 142 ,
sidias flores . La latinisation de aí8wv « écorce de grenade »
est bien attestée sous les formes sidium, -i (Philumen., p . 20, 7 ;
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22, 3 ; 24, 21 ; Diosc. I, 43), sidia, -ae (Oribas ., Syn. I, 20, p . 8z6 ,
27 ; Plin . Val . II, 28 ; Gal ., al/ . 176) ou psidia, -ae (Al . Trail . II ,
79) . Le mot a pris dans l'expression cypressi sidia le sens généra l
d' (c écorce » . Dans le dernier exemple, il a celui du gr . a18n a gre-
nadier » .
Sisiqulaca
F., p . 11i, Ant'idotum ad epilenticos . . . : ciconie tel us (= fines ,
cf . Diosc., eupor ., I, 19, 2) siccum . . ., sisiqulaca . Il faut corrige r
en siliqulaca (= siliculata) . Le texte doit être rapproché de Pline ,
XX, 174, Piperitis, quant et siliquastrum apellauimus, contr a
morbos comitiales bibitrcr (Capsicum longum DC, le Poivre long ,
selon Fraas) . Silicula, au sens de (c petite cosse de légumineuse » ,
est dans Varron, R. R . I, 23, 3 ; cf . R. E. W., § 7915 .
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J. Jörimann a publié en 1925 un recueil intitulé Friilzmittelal-
terlitiche Rezeptarien, Diss . Ziirich, dont le commentaire, puremen t
consacré aux maladies et à leur traitement, ne porte aucun e
attention aux problèmes lexicographiques, voire même au sens
des termes de botanique . Un certain nombre de ces mots semblen t
des hapax, beaucoup restent sans explication possible faute d'un e
description de la plante ou de la mention de ses effets (plusieur s
fois revient la mention Potio ad nescia) . Nous n'avons cru devoi r
citer ici que les termes susceptibles d'explication ou tout au
moins de rapprochement avec d'autres . Le recueil de Jörimann
se compose de trois textes désignés ainsi par lui .
A = Codex Sangallensis 9
.
4 (IX e s.), p . 227-354 .
B = Codex Sangallensis 44 (IX e s .), p . 354-368 .
C = Codex Bambergensis L . III. 6 (IX e -Xe s .) .
Nous ferons, comme lui, suivre la lettre désignant le text e
par le numéro du chapitre .
Adriabulus
Recept . A., LXII, Item ad f orastico fico . . . colligis de nugario e t
adriabulo cortice mediana, Pas d'autre trace du mot . Serait-ce
1
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acerabulus ? ou encore agriabulus, arbre non cultivé dont l'espèc e
n'est pas déterminable ?
Agaon
Recept ., A . CLXXXVII, satugeria, pipenilla, agaon, cardone .
Comparer Misc . Tir . 66, 21, satureia, pepenilla, agaone ides t
herba uernuliaca ; C . Gl . L . III, 352, 45, agaone id est uermicaria ;
607, 35, agaone id est herba uermicularis (aicone, 587, 40 ; agigone ,
607, 40) . Déformation de del a,ov dont les cieux espèces, dan s
Diosc. IV, 88 et 89, et ailleurs, chassent les vers intestinaux .
Arotilia
Recept ., A . LXII, Remedium ad ficum corale : herba arotilia ;
le poireau des vignes, Allium Ampeloprasum L . ; cf. C . Gl . L.
III, 549, 43, ampelobrasu id est arotillilu ; 575, 52, scordio (= Avuo' -
ovuop8ov, autre syn . dans Ps . Diosc. II, 151) i . arotillo, et Marc . ,
med . XXIX, ii, arotelli seminis . Voir aritillum, infra .
Basilerica
Recept ., A. CXL, Potio contra Ipsos uermes eiciendos aut
quacumque male ficio in se habuerit . Herba basilerica quae nascitur
per montes in loca arida ubi paras minutas sunt, Plia simili
porro, radix eius crispa et fistolas . . . ; Recept . A . CXLII, Potio
de basilireca . Ses feuilles de poireau interdisent de l'identifie r
avec l'0cymum basilicum L ., notre basilic. La fin du mot rappell e
C . Gl . L., III, 594, 65, silirica agrestis ilirica agrestis (628, 52) ;
54 6 , 47, glaucio flore elisirici (—iris illyrica) ; certains iris on t
des feuilles assez voisines de celles du poireau et peut-Eire avons
-
nous affaire â une réfection : iris illyrica) silirica basilirica ,
d'après basilica, basilisca u basilic » .
Battiga
Recept ., A . LXXIII (Ad uermes), Battiga superpone, sanare
adprobatur . A rapprocher de C. Gl . L . III, 592, 25, battiga lingua
canina (587, 48, battica ; 543, 58 et al . batica) et le fr . baga, nom
dialectal de la Cynoglosse (Rolland, VIII, 87) .
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Blandantia
Recept., A . CXXXIII, Ad mator causa procludit . Herba blan-
dantia radices tens et in wino calido da bis . A rapprocher de blan-
donia (Physica Hildegard ., XIIe s .), bladonna (C . Gl . L . III, 590 ,
55 et al .) qui sont notre « molène » (genre Verbascum) . Le nom
est dû aux feuilles molles couvertes d'un duvet cotonneux
(<blandus), cf. fr . dial . brandelon, brandon, blonde (Rolland, VIII ,
147 ; F. E. W., I, 394) •
Bracibrinnat a
Sic Jörimann in indice . Recept ., A . LX . Si partus in utero mor-
tuus fuerit et discuti non potest . . . Braci brinato in olla ponatur
cum aqua . . . Comprendre bracis brinnata « orge mondée ». Sur
bracis, cf. Du Cange, s . v . brace . Avec brinnata, nous avons trace ,
dès le IX e s ., d'un verbe *brinare «monder, ôter la pellicule d'un
grain », dérivé de *brenno « son », qui n'est que je sache, men-
tionné nulle part, ni dans Du Cange ni dans F. E. W., I, 5 1 3 ,
s . v . *brenno (seulement brennaticum, Cart, de Chartres de 845) .
Bras la
Recept ., A . LXXIV, Polio ad nescia . . . Brasia et agrimonia e t
caballopeia tens in novella ceruesia . . . Il est difficile de penser
à un bracia dérivé de brace (Du Cange, s . v . brase), puisque l'org e
entre déjà dans la préparation de la bière (ceruesia) . Du Cange
a une notice sur un brasia, uepres, dumeta , gall . brossailles ;
cf . aussi Syn. Nicolai, p . 205, brameae uel brancha uel brasia, i d
est seruicus (sentis in marg.) albae, et brama rumica (mot germa-
nique, dans le Glossaire Latin-alld édité par L. Duveau, M. S. L . ,
VI, p . 364) . L'aubépine ?
Caballopeia
Recept ., A. LXXIV, Patio ad vescia . . . Brasia et agrimoni a
et caballopeia . C'est caballopedia, composé du Moyen-Age cor-
respondant au latin equi ungula (Marc ., med . XVI, 101 ; cf . ungula
caballi, C . Gl . L . III, 546, 35 ; ungula caballina, III, 563, 47
et al . ; cf . J . Earle, English Plant Names, p . 16, Caballopodia uel
ungula caballi « tussilage » (cf . it . pié d'asino, fr. pas d'due, pas de
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cheval, pied de cheval, etc., Penzig, I, 505 ; Rolland, VII, IO2) . I_ e
mot est signalé comme figurant clans le cod. lat . B. N . 6832 A f,
21 vo par A. Thomas (Add. et corr. au gloss . de Du Cange, A . L .
M. A ., XXII, 2, p . 105) .
Catocllli S
Recept ., A . XXXIII, Ad ebruginem . . . Erba quae dicitur calo-
calis nascitur in loca arida, crescit medio pede in altum, tisifolius ,
similis uaido, loris pa'ucus milnus, radix eius alba et minuta, odor
eins sicut sapo puleni, si inde gustat moritura huius radix teris et
piena nuce de ipso »ancre mittis in melle ; quantum calice pieno
dabis ei bibere in acino ; concavi habeas paratam ubi de beat vomere ,
in quo uomitac mittis lana alba ; si ebrugine est, tingit . Hoc lacer e
debes ter aut quater, donec in firmus p'urget et sanat (texte de Jöri-
mann) . Tout est loin d 'être clair dans cette notice : tisi/olius, lori s
(floris?), milnus (melinus ?) ; mais une correction et un change -
ment de ponctuation s'imposent : odor eius sicut sapo ; pullus (pul-
lenus?) si inde gustat moritur . Grâce à plusieurs des caractères de
la plante, on peut reconnaître le Mouron rouge (Anagallis arve-
nsis L .) et bleu (A . caerulea L .) . Passons sur la ressemblance avec
la guède (uaido) qui peut s'appliquer aux feuilles très allongée s
(Pline, XXV, 144, accorde bien au mouron rouge des feuille s
rondes !) . Il reste la hauteur de la plante (une quinzaine de cm . ;
cf . medio pede) ; l'odeur de savon de la racine, qui contient effecti-
vement de la saponine 1 ; l'efficacité dans le traitement de la
jaunisse, reconnue par les anciens (Diosc . II, 178 ; Pline XXVI ,
35) ; enfin et surtout la nocivité bien connue de ses graines pour
les oiseaux, d'où ses noms fr. crevant, creveu (Rolland, IX, 59) 2
Nous pensons que catocalis peut s'expliquer par le nom latin d e
la plante : Pline, XXV, 145, a nostris feus oculus uocatur (le
mouron bleu a, dans Ps . Diosc. II, 178, comme synonyme s
aiÂovpos et aiAovpov ócfûaAµós ; cf . C . Gl . L . III, 562, 33, eloireas
i. . gatcina = aiAovpeías i . cattiva) . Il doit dissimuuler un *cauti
i
. A noter le nom gaulois de l'dvaya\ais ) c6oucrcii dans Ps . Diosc . II, 178 ,
aaadva, qui confirme d'autre part l ' origine gauloise de sapo .
2. Certains de ses noms ; fr. morgeline, morgeline rouge, (ROLLAND, IX, 59) ,
it . morvigellina, morsellina, galinetta (PBNZIG, I, 32), log . puddina (R . E . W . 6822 )
lui viennent de la Stellaria Media Cyr, le Mouron des oiseaux, auquel il ressemble,
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oculus qui est le parallèle tardif de la forme de Pline, comme ungu-
la caballi l'est de equi ungula, cauda caballina de equisetum, etc .
Clito minutus
Recept ., A. CLXXXVIII, Vnguentum basilicum . . . ambrosia ,
clitone minuto, ibirico . . . Sans doute latinisation de l'anc . francique
kletto « Klette * > fr . cleton « bardane » (XIIIe s .), fr, mod . gleton
(XVe s.), cf . F. E. W., II, r, 778 et J . Earle, English Plant
Names, p . 26, cliton, elate ; 77, clitum, elate . Or, elate glose Zappa ,
p. 12 ; 29 et 37. Pour le qualificatif, cf . lat . lappa maior et lappa
minor .
Exparga : v. sparga .
Fafatia
Recept ., A . LVIII, Ad matricera naulierum. Herba artemisi a
et gallamentis et f a f atia quae in fontis nascitur pariter teris i n
uino et da bis ei bibere, sanat . Fafatia est une faute évidente pou r
f abacia ou f abalia . Cf . C. Gl. L . III, 611, 6o, f abacia id est erba
/aua<e> similis (624, 7 : 590, 42) ; a. fr . et m. fr . favat «tige de
la fève », F. E. W., III, 359 . Nous avons trois critères : une
plante aquatique, qui par quelque caractère ressemble h la fève
(sans doute ici ses feuilles composées de folioles comme celle s
des papilionacées) et s' emploie en gynécologie . Peut-être la bett e
(dite lavée dans le Doubs, févelé de ru dans les Vosges, Rolland ,
VIII, 161), le aloi, de Diosc . II, 125, qui est emménagogue (Pline ,
XXII, 84) ; cf . Syn . Barthol., p . 13, 1, berula fabaria .
Fraxanus
Recept ., A . XIV, Ad grauitatem auris uel ad surdo : Die fouis
netere luna colligis tres fraxanos, mittis eos in igne, aqua qua e
de ipsos exit collige . . . ; Recept ., B. XXVIII, Ad dentium dolores :
Radices fraxani uncias in uino calices III et decoquis usque ad
tertias . . . Bien que je n'aie pas relevé l'usage du frêne dans la
surdité ni les maux de dents, fraxanus est attesté au sens de
« frêne » par it . f rassan, f rassano, etc. (Penzig, I, 202-203) ,
roum. dial . frapsan et certains toponymes fr ., cf . La Fraissange;
dans la première recette, il s'agit de bûches .
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Gallamentum
Recept ., A . LVIII, Ad matricem ryanlierum. Herba artemisia
et gallamentis et f a f aga . . . ; A . CLXIV, Potio ad tussim . . . coriandr o
gallamentis, betonica . Déformation du gr . rca.lattivBm «Calament »,
transcrit de façon diverse en latin : calaminthes (Marcell . ; Ps .
Apulée), calaminthis (Oribas .), calarraites (Oribas .), calamita (Dy-
namid .) et calamentum (Al . Trail . I, 6o ; II, 116 ; III, 9) ; cf . it .
calamento et calamento montano, noms tose . de la Calamintha
o~ici.nalis L . (Penzig., I, 86) .
Grissellum
Recept ., A . V, Ad maculas oculorum tollendas . . . Spinis qui
grissella carrant (?) teneris ipsa cum mel miscis in maculas mitiē ,
sanat . C'est, semble-t-il, la forme la plus anciennement mention -
née du nom de la groseille (la plante n'est citée ni par les Grec s
ni par les Romains) . Pour la forme gris-, cf . grizola, grézel «gro-
seille» (Rolland, VI, 68), lig . grixelle, piém . grisella «groseiller »
(Penzig, I, 409) et Alphita, p . 156, 8, Rampnus, gallice griseler .
Herba piperis
Recept ., A . LXII, Remedium ad ficum corale . . . herba fradaisca
et herba piperis ipsius commiscis cum uino bibat . L'v8po747iEpt de
Diosc . II, 161, le Polygonum hydropiper L ., a le même emploi :
ses feuilles guérissent les tumeurs et les indurations chroniques .
A rapprocher Alphita, p . 197, 6, Ydropiper, quod Latini piperas-
trum dicunt . . . Semen eins cum foliis cathaplasmis adhibita duricias
et tumoras corporales spargli ; cf. ses noms fr . poivre d'eau (Rolland ,
IX, 192), it . erba pepe, erba peive, erba par, etc . (Penzig, I, 369) .
Marogina
Recept., A . XXIV, Cui oculi induuntur . . . cum herba marogina
et lacte mulieris . . . ; cf . C . Gl . L . II, 127, 42, marrugina E18o s
lraAwvpov. <"E> UTt 8É âxav0w8ES 868pov . Peut-être le Paliurus
aculeatus L ., qui a comme synonymes, entre autres, tosc . marruca,
marruca nera, spina marruca, emil . spen inarugh, maruga, abr.
marruca, etc. (Penzig, I, 331-332) . Aucun rapprochement possible
entre le nom de cet arbuste épineux et marrubium, tout au moins
d'après les caractères extérieurs des deux plantes .
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Moronum
Recept., A . CLXXXVIII, Vnguenturn basilicon . . . leuistici ,
morono, saturegia . Le fruit du mûrier, Morus alba L . ; cf. Du
Cange, Moronus, moms, Marier; App . Mwpova, -ra vvKdf. va .
Peronidia
Recept ., A. proeem., Lauri /olia particola, peronidia, uulgain e
radice . Peut-être paronichia (Diosc . IV, 51, De paronicia . Paroni-
cia nascitur . . . ; gr . IV, 54, lrapwvvXia, la plante qui guérit le s
panaris) . Penzig, I, 59, donne paronichia comme un nom toscan
de la Rue des murailles .
Pulpe d o
Recept ., A . CLXXXVIII, Vnguentum basilicon . . . costo, pulpedo .
Déformation de polypodium par rapprochement avec pulpe. ;
cf . polypus pulpus, dans Plin. Val . V, 30 .
Putipundo
Recept ., A . CXXII, Ad cans rabidi morsum. Herba putipundo
et /olia plantaginis trita . . . Peut-être aussi déformation de poly-
podium .
Rapparius
Recept ., A. CLXXVI, Remedium ad ebruginem . Radicem
rappacio ieiunus bibat cum ceruesia . A corriger en capparius
(= capparis), cf . Dynamid. II, CVI, De cappario ; Cappa-
riti, hoc est lappae herc•ulaniae radix . Le suffixe -ius se retrouve
dans it . chiapparielle, chiappariello, noms du Capparis spinosa L .
(Penzig, I, 92) . La racine de la plante était utilisée dans les
maladies de foie, Pline, XX, 167 .
Rosarium
Recept ., A . LVII, Vt minier concipiat. Lac de iumento et uermes-
cello Hato in bocella rosarii teris in wino . . . . Du Cange cite un autre
exemple latin de rosarium « rosier » .
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Sanctonoca
Recept ., A. XCVI, Ad sitem nocturnalem . Herba sanctonoca
et argimonia . . . da bis ei bibere . Déformation probable de santoni-
cuni, variété d'absinthe, (Pelagon . 16 ; Veg ., Mid . I, 44, 3 ;
Chiron . 226, sandonicum) ainsi nommée parce qu'elle poussai t
sur le territoire des Santones . Diverses variétés d'Artemisia L.
portent en it . le nom de santonico, santunena, etc. et l'on observe
la même déformation sémantique dans seme santo, sent sant
(Penzig, I, 50) .
SpaI'g,a
Recept ., A . CLXXXVIII, sparga ; A. proeem., uulgaine radice ,
exparge siliatica radice . . . ; B . XII, Vt hominem languis no n
perce fiat . . . herba exparga et saluia . Exparga est une graphi e
faussement savante de sparga issu de 'kasparga (pour asparagus) .
La forme de bas latin asparagus (Ps . Apul ., herb . 85 ; it . dial.
spargo, sparguli, sparge, etc.) a subi la prothèse dans asparagus
(C . Gl. L . III, 565, 72, et al . ; cf . esp . esparrago, port . espargo) ,
avec rétablissement d'un préfixe imaginaire dans exparga .
Sprintill a
Recept ., A . CLXXXVII, sprintilla ; cf . Misc . Tir . 67, 5, sprin-
tilla . Le mot est traduit nieszerz, neseuurz (= Niessnurz) dans
les gloses de ht alld . (Steinmeyer ad Misc . Tir ., 1. c .), c'est-à-dire
« hellébore D .
Je pense qu'il faut en rapprocher la forme sprecentilla que j'ai
relevée seulement dans Recept ., A. LXXII, Polio ad 'dermes
carnale polas scrouas occidendas : /el terrae, agrimonia, sprecentilla,
Ternuca
Recept ., A . CLXXXVIII, Vnguentum basilicon . . . sarpullo ,
ternuca . « Chiendent D . v. A . Thomas, Comptes-Rendus Acad .
Inscr., 1930, p . 28, et M. C. Diaz y Diaz, A . L. M. A., XXII,
3, p . 212 .
Tinco campanu s
Recept ., A. LV, Ad iirilia hominum leuanda . . . Tinconi cam-
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pano qui nascit molla loca radices II sicut testas uni mollis, alius
durus qui leuat uenas bolia ( . _ /olia) habet Ires . . . = Diosc . III,
128, aaruptov ol 8E TpIgSaAAov (Aceras anthro7ophora R. Br.) ;
déformation de stincus, cf . : J . André, Rev . Phil ., XXVIII, 1954 ,
p. 52 sq., s . v .
II I
Nous avons relevé un certain nombre de termes non expliqué s
ou mal interprétés dans les Glossae medicinales éditées par J . L .
Heiberg, Copenhague, 1924 (début du IX e s .) . Ce sont :
Agaricum
P. 5, 16, Agarico : id est uitis alba, quod est notia . Cf . Isid. ,
Orig . XVII, 9, 84, agaricuna, radix uitis albae ; C . Gl . L. III ,
535, 20, agaricu id est otite alba id est notifia . Le nom vient peut-
être de ce que le champignon homonyme était pris pour un e
racine (Diosc . III, 1, 2, p . z, 4 ; Ps . Theod. Prisc ., sintpl . med. 13 )
et que, d'autre part, la racine assez volumineuse de la bryon e
est de forme arrondie, cf . ses noms fr . navet sauvage, navet puant ,
etc. (Rolland, VI, 45-46) .
Aritillum
P. 7, 1, Anapeloprasson : id est aritillum . Le Thesaurus donne
seulement les formes arietillum, aretillum et arotillum (cf . supra)
des gloses . Il faut ajouter Dynamid . II, 75, Ampeloprason id es t
aritillum et Ps . Diosc. II, 151, dpurtiVlovp, que \Vellmann corrige
inutilement en âpcvrillovp, . Le Poireau des vignes, Allium
Ampeloprasum L .
Facodes
P. 34, 6, Facodes : herba quae in paludibus et humidis semper
nascitur locis . Ne représente pas Oaiccú877s (Heiberg), mais OaKocBEs
(Diosc . IV, 179 ; Diosc . lat . IV, 174, Enapetron aut /acoides) .
Olus molle
P . 49, 15, Olus molle : genus erbe ortolane . Isid ., Orig., XVII ,
Io, 16, insère olus molle sans explication dans une liste d'olera .
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Peut-être oius a-t-il ici le sens de brassica, comme souvent
depuis Varron, R. R. I, 16, 6, et s'agit-il d'une variété (le chou .
Onocardia
P. 49, 16, Onocardia : cocco similis est . A rapprocher de Ps .
Diosc. III, ii, 84baieov . . . oi 8F xatcad■gom, ol 8É ovoKdp$cov,
le « chardon à bonnetier u (Dipsacus fullonum L . et D. silvestri s
L.), fr . dial . chardon d'âne (Rolland, VII, 11) . L'erreur de l a
glose a sa source dans la confusion de xat,caiA gcov = 810arcos et
xafceÂaia = KdKKOs Kvt&eos . Ps . Apul ., herb . 25, s. v. herba
camellea, donne comme synonymes ceux de Ps. Diosc . III ,
11, en particulier 1 . 15 dipsaca, 1 . 16 onocardion . La confusion d e
chamaeleon et chamelaea est fréquente non seulement dans les
gloses, mais même chez les auteurs et s'étend à presque tous leur s
synonymes : cf. Ps . Oribas . de simpl . I, 9, Chameleae herbae nomi-
ne . A graecis dicitur chamelea, dont les synonymes cités ensuit e
indiquent qu'il s'agit du dipsacos . Il ne saurait être question ic i
de l'anacardis de C . Gl . L . III, 586, 3, relevé par A. Thomas dans
les Antidotaires sous la forme anacardium (A . L . M . A., 1930,
p . 102), l'anacarde, que connaissent les Gloss . Bot. Gr . tardifs :
IX, p . 378, 17, âvakdp&a Kaprrós 'Iv8wcós (dvaKdp&ov, II, p . 306 ,
21 ; VI, p . 362, 15) .
Orcibeta
P. 50, 6, Orcibeta, genus herbae ; Cf. Isid ., Orig . XVII, 9, 84 ,
Orcibeta . J. Sofer 1 comprend d'une variété d'âve,uu,vrt de Diosc .
II, 176, ayant comme synonyme latin "Opra -rot vuea,a, et J. B .
Hofmann, LEW 3 , II, 2, après lui : « Anemone mit schwarzem
Blütenköfschen bzw. Blättern n. Mais nous avons la glose du C . Gl .
L . III, 536, zo, Apollinaris idest mandracora sine orci beta (550, 5) .
Précisément le µav8payipas äppev de Diosc . IV, 75, a des
feuilles blanches, grandes, larges, lisses, comme celles de la bett e
(KaOd7rep r€ SOAov) et la fleur noire (cívOos 8É t.cÉaav) ; cf. Isid . ,
Orig. XVII, 9, 30, masculus nero fouis betae similibus . Le premier
terme du composé pourrait donc être en rapport avec la couleu r
de la fleur, mais bien plus encore avec l'emploi de la plante dans
i . Lat . za . Roman. ans den Elymologiae des Isid, von Sevilla, p . 53o .
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la sorcellerie . On croit encore de nos jours, comme dans l'anti-
quité, que qui déracine la plante en meurt 1 .
Piales
P. 57, z, Piales : nomen herbae, que a Grecis dicitur contudelon :
le KOTVA718CÚV de Diosc. IV„91, cotuledon de Ps . Apul ., herb . 43
(Cotyledon Umbilicus) . Heiberg propose 6' ados yiis (Diosc ., t . c .
yes 4c0aítos ; Ps. Apul ., herb . 43, 1 . 6, ges omfalos) avec leque l
l'écart est par trop grand . Comme il a pour synonyme umbi-
Licus Veneris dans Ps. Diosc. et Ps. Apul ., 1 . 7, et acetabulus
« vinaigrier » dans Gloss . Bot . Gr . XIV, 439, 20 (KOTUÂ7780Ú v
dKETdµTrovAovs), on peut penser à une transcription du gr . Ocâtl7t
ou ç6caAis.
Piligisis
P . 57, 7, Piligisis : tridacon lagion, id est lactuca leporina ;
p. 87, 19, id est piligis ; cf. Dynarid. II, 89, Tridacon lagion, i d
est lacl'uca leporina, id est piligis . Sans doute pour *pililigis, le suc
de la plante servant à. fixer les cheveux et les cils (Ps . Apul ., herb .
113) ; cf. J. André, Rev . Phil ., XXVIII, 1954, p. 52 sq ., s . v .
Pinolos
P. 57, 8, Pinolos : oloscordes . Le crithme, appelé pinolus pour
ses feuilles allongées et charnues en forme de feuilles de pin ;
cf. J. André, Rev. Phil . XXVIII, 1954, p . 52 sq ., s . v.
Piren
P. 57, 20, Piren : pira. Pira, -ae est attesté au sens de «poirier »
(Diosc . III, 4, sicut florem pire) et de « poire » dans les gloses .
Mais il n'est ici qu'une transcription du gr . 7rvp'O, l'un des nom s
de l ' óevâKavOa Cotonaster Pyracantha (Diosc . I, 93, oi 8E 7ruAya ;
Diosc. II, io3, alii acro . . . aut pirena) .
Porno
P. 63, 19, Ponzo : plantago Macedonico ; cf. C . Gl. L., III, 572 ,
I . A . DL GUBI:I2NATIS, La mythologie des 'plantes, II, 1882, p . 213 Sq . ; ROL-
LAND, VIII, I22 sq .
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5, porno i . plantago ; 541 , 33, Porno idest plantago macedonico .
Goetz renvoie à Ps . Apul ., herb ., dont la liste de synonymes, 1 ,
1 . 1 sq ., s . v . plantago n'offre dans l 'édition Howald-Sigerist aucu n
point de comparaison . La forme la plus proche, polineuron, 1 . 71 ,
donnée comme sicilienne, n'en semble pas la source . De 7rópvos ?
Mais on ne saisit pas le rapport .
Raia
P. 9, 26, Aristolocia id est raia ; p . 69, 18, raia idest aristolocia ;
cf. Dynamid . II, 5o, Aristolochiae id est falternae hoc est raiae ;
C. Gl. L . III, 536, 7, aristolocia id est raia . . . ; 550, 4, aristolocia i .
raga. C'est le même mot que raia, la « raie » (poisson), la compa-
raison étant due à la forme de la feuille, large et très plate . Son
emploi devait être limité aux populations côtières .
Riocolopho n
P . 71, I, Riocolophon : herba cannimilon . Transcription du gr .
xapa4' iAov et *SpvoxóAosbov (-Aacfov ?) ; ce dernier ne figure pa s
dans la liste mutilée de Ps . Diosc. III, 137, mais, sous des
formes diverses et aberrantes, dans les différents manuscrit s
de Ps. Apul ., herb . 23, 1 . 9 adn . (dryocola/on Be discolo/an Vr C Vo
dyocolo f am B, etc .) ; cf . C . Gl . L . III, 56o, 7, diocolo f am camimela .
Salago
P. 71, 21, Salago : genus herbae. Huius genera suite duo, maio r
et minor . La conjecture de Heiberg, h. e . siligo, est à rejeter .
C'est solago = heliotropium dont le Ps. Apul ., herb ., connaî t
deux variétés : 63 lit ., solago maior ; 64 lit ., solago minor (cf.
Diosc. IV, 190, ?AlOTpÓ7rcov p.€ya et 191, 7AtoTporov wcpóv) .
Samileuc i
P. 72, 1, Samileuci : genus herbae est, quant Latini floreiam (?)
uocant. Ce ne doit pas être Samna leuce « terre blanche de Samos n ,
puisque le texte précise genus herbae . Le mot rappelle zamalention
de Ps . Diosc ., h. / . 66, p . 634 K (et 67, p . 635 K), zamalention
nascitur locis petrosis uel montuosis
. Haec herba trita cura axungia
sine sale et uulneri bus adposita omne uulnus sanat, et zamalentiton
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de J. Earle, English Plant Names, p . 9 (deest syn .) La plante
est impossible à identifier, faute de description et par suite de ses
effets trop généraux .
Sibissone
P. 13, 10, Boglossa : hoc est lingua bobina, id est sibissone ;
A rapprocher de Dynamid . II, 53, Buglossa, hoc est lingua bonis,
id est sibissisone, et peut-être de Ps . Diosc . h. f ., 2, p. 591, 21 K ,
Buglossos . . . hanc quidam sibillann . On ne sait s'il faut corriger
ce dernier en sibissam (Kästner propose, à tort, semble-t-il, l a
correction en bubulam) ou le premier en sibillone . Il n'en parai t
pas demeurer de trace dans les langues romanes, à moins que l e
fr . dial . suçon (Cher, Rolland, VIII, 76) ne soit une réfection d'u n
ancien 'K sisson-, ce qui est peu vraisemblable . La forme se retrouve
pour I'Echium volgare L ., la Vipérine, dans Diosc. IV, 26, De
acion (= ecion) iciest sibissono, qui porte en fr . les noms de langue
de bceu/, buglosse (Rolland, VIII, 77) et it . buglossa salvatica ,
lingua di boue, etc. (Penzig, I, p . 176) .
Silia
P. 45, 7, Illalabatron : siliae (sine LP), ut picrique putain ,
/oliunn . . . et nascitur in Indiae litori bus . Ce n'est pas un nom d e
plante, mais on doit corriger en siriae (Syriae), cf . Pline, XII ,
139, Dat et malobathrum Syria . Cette origine n'est pas contredit e
par la suite du texte de la glose, puisque, selon Pline, 1 . c ., lan.rda-
ti-nns tarnen ex Indic uenit .
Sililicon
P . 5, 9, Acachia : Greci nocant sucum, qui exprinzitur a ?hom o
arboris sililicon, quant corrupte uulgo seliquam appellant . Heiberg
propose dans l'apparat : sililicon h. e . oeAiyvtov ? Comprendre
xyliglycon ; cf. Isid ., Orig . XVIII, 7, 29, xyliglycon, quam Latine
corrupte siliquam nocant ; C. Cl . L . II, 184, 1, Siliqua Kepúr cov . . .
car`. evAóyAvfcov. Le fruit du caroubier .
Sitrus
P. 27, II, Elle/oro silro . Nom tardif de l'hellébore dans Anthim .
25, p. 13, 9, elleborum herbam quae latine dicitur sitro ; C . Gl . L .
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III, 589, 73, eleborus p iger siterus . Le mot semble être d'origine
germanique, cf. Gl . and . 6, 27, sitirwrz elleborum ; Plays . Hilde-
gard . 1, 129, siclalerwurz migra ; 130, sichterw•urz alba (citterwurtz
éd . de Strasbourg ; cf . Fischer-Benzon, op . cit ., p . 211) ; fr . dial .
sidré, séré, etc . (Rolland, I, 78) 1 .
Synon
P. 8o, 12, Synon : herba, quae a Latinus lauer ap ellatur . . . La
description est calquée sur celle de Diosc . II, 127, olov, la berle
à feuille étroites, Siena ang-isti. f olium L . Mais il a chi se produire
à basse époque une confusion des noms de la berle et du faux-
amome (sison, Pline, XXVII, 136, Sisur Amorum L ), toutes
deux ombellifères des terrains humides .
Sypto
P. 81, 18, Sypto : Aegyptii uocant, quod a Latiaais bulbi scilletici
dicuntur ; cf. Ps . Diosc. III, 26, aTot ds . . . AiyúTrTGOG aou9iÀU . . .
Pwtaaîot arctAAa potóf3t5a ; Ps . Apul ., herb . tit . herba scilla ;
1 . 15, bulbes scilliticus ; 1 . 16, égypt . subtho . Le texte des gloses
méd. dérive ici de Ps . Apulée qui, dans la rubrique scilla (= ff'cítAa
de Diosc. II, 171, Scilla niaritima L .) a glissé les synonymes d e
aTOGXds dans Ps . Diosc. III, 26 (Lavandula Stoechas L .) .
Tugzira
P. 51, 2, Paliur•us : spina, quant tugzira dicunt, ; v . zacra .
Zura
P. 51, 1, Paliurus : herba spinosa, hoc est zura En réalité, zura
est d'abord le nom de la graine du paliurus (Paliures aatstralis
Gaertu ., l'Épine-du-Christ ; cf. Pline, XXIV, 115, semen eius
Afri zuram uocant ; elle n'a pas de nom clans Diosc. I, 92), puis
de l'arbre dans C . Gl . L . III, 192, 7, (rira) ; 541, 52 (zura) ;
Diese . lat. I, 102 et IV, 137 (zura) .
Paris .
J . ANDRÉ .
r . Nous nous proposons de revenir dans une étude d ' ensemble sur les nom s
de l ' hellébore conçue comme n herbe à sétons » et particulièrement sur tceratru.m
et si/crus.
